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Résumé &horbar; Au 198 jour de leur gravidité (J19), 7 brebis Lacaune en lactation subissent, soit une lu-
tectomie complète (compensée à partir de ce stade par une complémentation quotidienne de 25 mg
de progestérone afin d’assurer la survie embryonnaire; lot 1 : 4 animaux) soit une laparotomie té-
moin (lot 2 : 3 animaux). L’injection intrajugulaire de 200 pg d’un analogue synthétique de PGF2a
(Dinolytic, Upjohn) ne provoque une augmentation de pression intramammaire (PIM) et l’élévation
concomitante de l’ocytocinémie qu’en présence d’un corps jaune, c’est-à-dire sur toutes les brebis
des lots 1 et 2 avant J19, et seulement sur celles du lot 2 après ce stade. Ces expériences confir-
ment que c’est le corps jaune, et non les autres compartiments ovariens, qui libère l’ocytocine sous
l’action de la prostaglandine F2,’
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Summary &horbar; Luteectomy in the ewe and suppression of the simultaneous rise In intramam-
mary pressure and oxytocinaemia Induced by intra-jugular injection of PGFZa. Seven lactating
Lacaune ewes underwent either a total luteectomy on day 19 of pregnancy (Dl9) (compensated
from that stage by a daily progesterone supplementation of 25 mg to ensure embryonic survival;
group 1: 4 animals) or a control laparotomy (group 2: 3 animals). Intra jugular injection of 200 lig of a
synthetic PGF2a analogue (Dinolytic, Upjohn) caused an increase in the intramammary pressure
(IMP) and a concomitant rise in oxytocinaemia only in the presence of a corpus luteum, ie in all
ewes of groups 1 and 2 before D 19 and only in those of group 2 after that stage. These experiments
confirm that the corpus luteum, and not the other ovarian compartments, releases oxytocin when
prostaglandin F2a is administred.
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INTRODUCTION

L’injection intrajugulaire de PGF2a ne pro-
voque une éjection du lait que pendant la
phase lutéale du cycle sexuel de la brebis
(Labussière et al, 1983) et de la vache,
(Labussière et al, 1982) ou seulement

pendant les 6 et 8 premières semaines de
leur gravidité respective (Labussière et al,
1988a et b). Ces réponses sont abolies
par une castration bilatérale, sans qu’il soit
possible de les rétablir par une complé-
mentation oestroprogestative (Labussière
et al, 1986); on peut donc supposer
qu’elles résultent d’une libération d’ocyto-
cine lutéale. Il est en effet maintenant bien
établi que le corps jaune de la plupart des
espèces sécrète et stocke cette hormone
(cf. revue de Wathes et al, 1986) dont la
décharge peut être induite par PGF2a chez
la femme (Gillepsie et al, 1972), la truie

(Ellendorff et al, 1979), la chèvre (Cooke
et al, 1984), la brebis (Flint et Sheldrick,
1982) ou la vache (Schams et al, 1985).

L’objectif de ce travail est de prouver
chez des brebis gestantes que :
- l’augmentation de pression intramam-
maire consécutive à l’injection de PGF2a
coïncide avec un accroissement de l’ocyto-
cinémie;
- la lutectomie abolit ces réponses et que
l’ocytocine provient bien exclusivement du
corps jaune et non d’une autre structure
ovarienne, ou de l’embryon qui pourrait sé-
créter une substance ocytocine-like entre
le 14e et le 21 e jour (Lacroix et al, 1988).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Deux mois environ après la parturition, l’ovula-
tion de 7 brebis Lacaune en lactation (traites à
la machine 2 fois par jour) est induite à l’aide
d’éponges vaginales en polyuréthane imbibées
de 30 mg de FGA (Intervet). Leur retrait, 12
jours plus tard, est accompagné d’une injection

intramusculaire de 600 Ul de PMSG. L’oestrus
(qui apparaît après un délai d’environ 30 h) défi-
nit le stade J0. Les brebis sont saillies 2 fois, 12 2
et 24 h après cette apparition, et sont alors ré-
parties dans 2 lots :
- le lot 1 : 4 femelles gestantes sont lutectomi-
sées à J19 et reçoivent à partir de ce stade une
complémentation journalière de 25 mg de pro-
gestérone (laboratoires Sigma) afin d’assurer la
survie des embryons;
- le lot 2 : 3 femelles gestantes subissent à J19 9
une simple «laparotomie témoin».

L’évolution des variations de pression intra-
mammaire (PIM) provoquées par l’injection in-

trajugulaire de 2 ml d’une solution de NaCI 0,9%
contenant 200 !g d’un analogue de PGF2a (Di-
nolytic, Upjohn) est observée de JO à J28 pour
le lot 1 et de JO à J60 pour le lot 2. Jusqu’à J28,
les enregistrements (réalisés selon la méthode
déjà décrite par Labussière et al, 1988a) ont lieu
tous les 2 ou 3 jours à 9 h 00 (la traite du matin
étant légèrement retardée). Ils sont ensuite es-

pacés de 3 à 6 jours entre J28 et J60 sur le lot 2
qui, seul, continue à être contrôlé.

La progestérone plasmatique est évaluée

chaque jour entre JO et J28 puis chaque jour
d’enregistrement de PIM entre J28 et J60. Le
sang est prélevé dans l’une des veines jugu-
laires (10 ml) à l’aide d’un vacutainer hépariné.
Les échantillons sont centrifugés (3 000 tr/min
pendant 15 min), le surnageant prélevé (5 ml
environ) et stocké à - 20 °C en vue du dosage
RIA de la progestérone selon la méthode propo-
sée par Saumande et ai (1985) et modifiée (im-
munoprécipitation de 12 h) par André (1986,
communication personnelle).

L’ocytocinémie est mesurée en même temps
que les enregistrements de PIM sur 2 brebis du
lot 1 la veille (J18) et le lendemain (J20) de la
lutectomie. A chaque contrôle, 3 prélèvements
sanguins sont réalisés dans la veine jugulaire
12, 7 et 2 min avant l’injection de Dinolytic, puis
5 prélèvements suivent cette administration (3,
8, 13, 18 et 28 min après l’injection). Les échan-
tillons sanguins sont traités de la même façon
que pour la progestérone et les plasmas conser-
vés au congélateur en vue d’un dosage RIA de
l’ocytocine (Geenen et al, 1985).

Les interventions chirurgicales sont toujours
pratiquées à J19 sous anesthésie générale (La-
bussière et al, 1986). Après laparotomie le long
de la ligne blanche, les ovaires sont extériori-
sés :



- pour le lot 2 : ils sont laissés intacts et repla-
cés immédiatement dans la cavité abdominale

qui est refermée;
- pour lot lot 1 : ils sont incisés superficielle-
ment afin de dégager et d’extirper les corps
jaunes par compression digitale, puis également
replacés dans l’abdomen après cautérisation
des afférences vasculaires et suture des lèvres
du cratère résultant de l’ablation lutéale.

RÉSULTATS

La figure 1 indique que :
1) à J18, en présence d’un corps jaune,
l’injection intrajugulaire de 200 ug de Dino-
lytic provoque l’augmentation simultanée
de la pression intramammaire et de l’ocyto-
cinémie (il importe de remarquer que le
taux plasmatique de cette hormone est

multiplié par 10 chez la brebis 5747, pos-
sédant 4 corps jaunes et seulement par
2,5 chez la brebis 4801, qui n’en a qu’un
seul);
2) à J20, après la lutectomie pratiquée à
J19, l’administration de prostaglandines
F2a reste sans effet.

Il apparaît à la figure 2 qu’après J19, les
accroissements de pression intramam-
maire ne sont abolis que dans le lot 1 (lu-
tectomisé) alors qu’ils persistent dans le lot
2 (témoin). Dans ce groupe, la diminution
progressive des réponses et leur dispari-
tion vers la fin du 2e mois de gravidité est
en effet comparable à ce qui a été précé-
demment observé chez des brebis ges-
tantes de la même race (Labussière et al,
1988a).

La supplémentation progestéronique
(25 mg/jour) apportée à partir de J19 aux
brebis lutectomisées ne semble pas avoir
été suffisante pour compenser l’ablation du
.corps jaune puisque les taux de progesté-
rone plasmatique restent généralement in-
férieurs à 2 ng/ml alors qu’ils atteignaient
plus de 4 ng/ml avant l’intervention et qu’ils

se maintiennent à plus de 5 ng/ml chez les
brebis fictivement opérées du lot 2 (fig 3).

DISCUSSION - CONCLUSION

Ce travail prouve que l’éjection du lait ob-
servée après l’administration intraveineuse
de PGF2a (Labussière et al, 1983, 1986,
1988a) est bien le résultat d’une décharge
d’ocytocine, puisque les taux plasmatiques
de cette hormone et les niveaux de pres-
sion intramammaire s’élèvent simultané-
ment.

L’abolition des 2 types de réponses
après l’ablation des corps jaunes plaide en
faveur de l’origine lutéale de l’ocytocine.
Toutefois, l’origine embryonnaire ne peut
être définitivement écartée puisque la fai-
blesse de notre complémentation proges-
téronique a pu compromettre la survie des
blastocystes, ce qui n’a pu malheureuse-
ment être vérifié. Mais il est à notre avis

peu probable que les quantités d’ocytocine
éventuellement libérées par ceux-ci soient
assez importantes pour agir directement
au-delà de la sphère utéro-ovarienne.
C’est pourquoi, dans l’état actuel de nos
connaissances, il est plus plausible d’ad-
mettre que la recrudescence des réponses
mammaires déjà observées (Labussière et
al, 1988) après le 1 Séjour de gravidité est
principalement permise par la reconstitu-
tion des stocks lutéaux d’ocytocine (Shel-
drick et Flint, 1981 a, 1983), même si la

synthèse de cette hormone par le corps
jaune devient alors faible (Harrisson et al,
1987).
Comme à J16 ou J17, les brebis

«vides» ne présentent aucune éjection du
lait lorsqu’on leur administre la même dose
(non lutéolytique) de PGF2,,, , il est donc

envisageable d’utiliser ce test simple, ra-

pide et peu onéreux d’éjection lactée, pour
diagnostiquer précocement l’absence de

gestation.
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